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Objecteur d'inconscience 
On croyait en avoir fini avec certains de ces arguments absur-

des et malfaisants, sous-produits de la canaillerie et de la sottise ! 
Canaillerie de ceux qui les lancent et sottise de ceux qui les répè-
tent. Il en est un au moins que je n'avais pas entendu depuis long-
temps et dont la survivance m'a été soudain révélée au cours 
d'une conversation récente où l'un des interlocuteurs, sentencieux 
enregistreur-émetteur, déclara tout à coup dans le silence ahuri : 

— La grande faute a été de faire l'armistice. Si l'on avait conti-
nué à se battre jusque de l'autre côté de l'eau, nous ne serions pas 
des vaincus. 

Et voilà ! Quoi répondre à une telle énormité ? A cette ignoble 
manière de faire porter le poids de la défaite à celui qui nous a 
sauvés de la mort totale ? Par quel bout la prendre pour en 
démontrer la criminelle folie à celui qui l'émettait avec du moins 
cette excuse pour lui-même de ne pas savoir ce qu'il faisait ? 

Fallait-il employer l'argument personnel en rappelant à ce 
rétrospectif « jusquauboutiste » l'état de tremblement et d'épou-
vante dans lequel il vivait les derniers jours de la guerre tandis 
qu'on sentait l'armée ennemie venir sur nous comme une marée 
toute-puissante que rien ne saurait arrêter ? A ce héros à retar-
dement, qui avait attendu la fin de la guerre pour la braver et la 
disparition du péril pour se trouver prêt à l'affronter, fallait-il 
rappeler l'image du paniquard affolé qu'il était alors, disposé à 
tout abandonner derrière lui pour se mêler aux flots des fuyards 
harassés et hagards que nous regardions passer comme les mor-
ceaux de notre pays qui s'en allaient à la grande dérive ? 

Cela n'aurait servi de rien. C'est toujours aux autres qu'on attri-
bue la faute de ses propres défaillances ! Il était trop facile, 
d'ailleurs, de deviner qu'il répétait une leçon apprise et que la 
radio de Londres était passée par là — cette radio qui, sans oser 
attaquer directement le Maréchal, essaye de faire oublier à ses 
crédules auditeurs l'immense bienfait qu'ils doivent à Pétain et 
l'immense reconnaissance qu'ils en éprouvèrent dans le moment 
où ils sentirent par leur propre sort préservé que l'armistice 
venait de préserver le sort du pays ? 

Je voulus tout de même me rendre compte s'il y avait derrière 
cette affirmation proférée quelque conviction spontanée et quel-
que raisonnement personnel. 

Non ! Cet objecteur d'inconscience ne cherchait même pas à se 
donner l'air de quelqu'un qui a réfléchi sur l'affaire qu'il tranche 
souverainement ni qui possède quelques données du problème 
qu'il résoud. 

Il répétait simplement des mots entendus derrière lesquels il 
ne voyait aucune réalité et il ne put rien répondre à mes observa-
tions pourtant si simples, si simples : 

— Quelle armée aurait-on transporté ? Déjà il y avait des pri-
sonniers français par centaines de mille ! Encore quelques jours 
de guerre, et les deux tiers de nos combattants sans munitions et 
sans matériel eussent été pris. Le reste débandé !... Mais même 
ces débris, quelques divisions, croyez-vous que ça se transporte 
d'un côté à l'autre de la mer comme vous transportez un paquet 
à la main d'un bout à l'autre de votre appartement ? Il en faut 
des bateaux et des bateaux pour embarquer une seule division ! 
Combien en avions-nous de disponibles ? Il en faut du temps pour 
les faire passer des quais sur le pont. En admettant que les enne-
mis ne fussent pas arrivés à la côte en même temps que nous, 
supposez-vous qu'ils nous auraient laissé faire tranquillement 
cette petite opération ?... Enfin, à supposer qu'on ait pu rassem-
bler, embarquer et transporter quelques milliers de soldats, 
qu'est-ce qu'ils auraient bien pu faire en Afrique où pour tout 
armement ils auraient trouvé des dattes ? 

Il y a pourtant quelque chose de certain, c'est que cette mer-
veilleuse stratégie nous aurait fait perdre notre domaine colonial 
que par un prodige le Maréchal Pétain a pu nous garder. En tout 
cela, faites-y bien attention, je n'ai pas voulu envisager le sort des 
40 millions de Français restés sur le territoire, tous prisonniers 
soumis aux lois de la guerre et dont il serait advenu !... Mais il 
vaut mieux ne pas y penser ! 

Voilà quelques-unes des choses que j'ai dites à mon objecteur 
d'inconscience que je ne suis pas sûr d'avoir persuadé car c'est 
surtout à ses erreurs qu'on reste attaché. 

Emile LAPORTE. 

La CHARTE du TRAVAIL 
DANS LE LOT 

Jeudi dernier, M. Bérenguier s'est 
rendu à l'usine Ratier de Figeac où 
devant 350 ouvriers, il a exposé ce que 
contient la Chartre du Travail. 

_ Après avoir indiqué, la position so-
ciale du Maréchal, position exprimée 
dans son message de Saint-Etienne le 
l"*r mai 19"41, M. Bérenguier s'empare 
des arguments que patrons et ouvriers 
mettent en avant pour repousser la 
Charte du Travail, et les réfute les 
uns après les autres : 

. Pourquoi a-t-on rendu le Syndicat 
obligatoire ? 

Pourquoi un Syndicat unique ? 

La réponse a été donnée dans les ex-
posés même de la loi par une formule 
saisissante : 

Obligatoire pour être fort, 
Unique pour être franc. 

Les ouvriers disent aussi que les 
Comités sociaux seront entre les 
mains du patronat. C'est faux, car en 
réalité le rôle du technicien est un 
i-ôle d'arbitre. C'est lui qui doit servir 
de trait d'union entre le patron et 
l'ouvrier pour éviter les heurts. 

■< On a aussi reproché à la Charte du 
Travail de faire disparaître les biens 
des syndicats. C'est là une grossière 
erreur, car en réalité en confiant aux 
Comités sociaux la gestion des œuvres 
déjà créées, on supprime un paterna-
lisme qui souvent n'était destiné qu'à 
mieux enchaîner l'ouvrier à son usine. 

Désormais les œuvres créées par les 
>alrons appartiendront aux syndicats, 

ce qui rendra aux ouvriers une indé-
udance qu'ils n'avaient pas toujours. 

Le patronat a vu dans la Charte du 
Travail une sorte de réaction contre 
■.es événements de 1936. Certains mau-
vais patrons y ont vu la possibilité de 

endre une revanche, ce, en quoi ils 
• trompent lourdement, car si le Ma-

,'échal fait une révolution nationale, 
il fait en même temps une révolution 
sociale, et n'envisage la Charte di_ 
travail que comme une étape vers le 
mieux être de l'ouvrier. 

Il faut que l'on sache que la Charte 
du Travail doit être un instrument de 
paix sociale. Elle ne le sera que si elle 

est un instrument de justice sociale. 
D'ailleurs la bourgeoisie a fait faillite 
et ainsi que l'a dit M. Paul Marion à 
Toulouse, « cette civilisation bour-
geoise est destinée à être remplacée 
par une civilisation populaire. » 

M. Bérenguier en vient alors aux 
objections courantes : « Je sais, dit-il 
que l'on récrimine contre le Gouver-
nement. Mais qui a perdu la guerre ? 
Ce n'est pas le Maréchal. Il y a eu fail-
lite, mais le Maréchal n'est que le Syn-
dic de cette faillite. Il procède à la 
liquidation d'un failli et ce failli c'est 
la 3" République. 

« Or, malgré cette faillite, malgré 
notre défaite, malgré le rigoureux blo-
cus anglais, malgré les prélèvements 
allemands, malgré la raréfaction des 
matières premières, malgré l'épuise-
ment de nos stocks, le manque de 
transports, le Gouvernement du Maré-
chal a accompli dans l'ordre et dans 
ie calme, une révolution, iine révolu-
.ion sociale dont la Charte du Travail 
a est qu'une étape. » 

Puis M. Bérenguier analyse tout ce 
me le Maréchal a fait pour les ou-
.riers et avant d'en arriver à la Char-
e elle-même, met en parallèle l'œu-
re accomplie par le Maréchal depuis 

.0 mois et ce que les marxistes qui 

.lit occupé le pouvoir eu France pen-

.ant longtemps ont donné à la classe 
ouvrière. 

« Ce que vous avez obtenu en 36, 
"ous l'avez obtenu, non pas parce que 
e Front populaire vous l'avait pfomis, 
nais parce que le Parlement a eu 
eur, les sénateurs ont tremblé dans 
eurs culottes. Pourtant vos revendica-
ions étaient justes et la bourgeoisie 
tait coupable en ne vous l'ayant pas 

accordé. 

« Tandis que le Gouvernement du 
iaréchal ne vous a rien promis, et sa-
vant qu'elle est la condition de Ton-
ner, par une politique sociale il veut 

.'améliorer. » 

M. Bérenguier analyse ensuite la 
.harte du Travail et termine par un 
ppel à l'union de tous derrière le Ma-
echal qu'il faut suivre totalement, 
veuglément parce que le Maréchal 

l'a qu'un but : Sauver la France. 

CHRONIQUE DU LOT 
SALAIRES MINIMA 

La préfecture communique : 
Par arrêté du 15 janvier 1942 M. le 

préfet de la région de Toulouse a fixé 
les salaires minima applicables dans 
le département du Lot à partir du 1"' 
janvier 1942 aux ouvriers ou employés 
et ouvrières ou employées non quali-
fiés de l'industrie et du commerce. 

En ce qui concerne les ouvriers ou 
employés et ouvrières ou employées de 
20 ans révolus au moins les salaires 
minima s'établissent comme suit : 

1° Ouvriers et employés : Cahors et 
Figeac, à l'heure : 5,25 ; à la semai-
ne : 210 ; au mois : 918,75. Autres lo-
calités, à l'heure : 4,75 ; à la semaine: 
190 ; au mois : 831.25. 

2° Ouvrières et employées : Cahors 
et Figeac, à l'heure : 3,50 ; à la se-
maine : 140 ; au mois : 612,50. Autres 
localités, à l'heure : 3 ; à la semaine : 
120 ; au mois : 525. 

A ces salaires minima s'ajoute l'al-
location supplémentaire instituée par 
la loi du 23 mai 1941, soit, 75 centimes 
par heure ou 130 fr. par mois pour 
Cahors et Figeac. 50 centimes par heu-
re ou 86 fr. par mois pour les autres 
localités. 

L'arrêté régional contient en outre 
diverses dispositions relatives plus 
spécialement à la fixation des salaires 
des ouvriers ou employés et ouvrières 
ou employées âgés de moins de 20 ans 
et au maintien de la hiérarchie des 
salaires. 

Les intéressés ont la possibilité de 
consulter cet arrêté régional à la Pré-
fecture et dans les sous-préfectures, à 
la mairie de leur localité, ainsi qu'à 
In Chambre de Commerce, à la Cham-
bre des Métiers et à la Bourse du Tra-
vail. 

m* 
SATION CORPORATIVE 

PAYSANNE 
Le dimanche 25 janvier de nom-
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TROMBES DE SANG 
sur l'Europe et sur le Monde 
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La revue « Quercy ». 
Bientôt paraîtra le deuxième numé-

ro de la revue régionaliste « Quercy ». 
On sait le but que se sont proposés" les 
promoteurs et animateurs de cette 
œuvre qui veut exprimer tout ce qu'il 
y a d'original et de caractéristique 
dans notre pays quercynois, celui d'au-
trefois autant que celui d'aujour-
d'hui. 

Ils s'efforceront par des améliora-
tions constantes de mériter la grande 
faveur que dès son apparition le public 
lui a accordée. « Aujourd'hui plus 
qu'hier et bien moins que demain. » 
C'est une devise ambitieuse qu'on n'ose 

La bolchevisation mondiale : tel 
était, tel a toujours été, de l'aveu mê-
me de Lénine, puis de Staline, le 
grand dessein des Soviets. 

Et ce dessein, ils n'ont cessé d'en 
rechercher la réalisation, s'efforçant 
d'abord d'étendre autour d'eux l'im-
mense brasier révolutionnaire dans le-
quel s'abîma la Sainte Russie, puis 
allumant ici et là, un peu partout, des 
foyers d'incendie dont les flammes ga-
gneraient de proche en proche jusqu'à 
embraser tout un continent. 

C'est ainsi que, depuis 1917, le bol-
chevisme a inscrit à son compte — 
avec la complicité parfois du socialis-
me extrémiste — 24 révolutions ou 
tentatives de révolution. Dix-sept pays 
en furent ensanglantés. Nous devons 
nous borner ici à leur énumération : 

L'Allemagne (1918-1919, la Bavière 
(1919), la suisse (nov. 1918), la Hon-
grie (1919), la Lituanie, l'Estonie et 
la Lettonie (1918-1919), l'Autriche 
(1918, juillet 1927, avril 1933, février 
1934), la Finlande 1919 et 1930), la 
Géorgie (1921-1922), l'Afghanistan 
(1928), le Mexique (1929), la Chine et 
le Turkestan (1928 à 1931), le Chili 
(1932), Cuba (1933), la Mongolie (1934), 
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Société des Arts en Quercy, 
Exposition. 
Vraiment cette jeune société 

perd pas son temps : à peine née 
se manifeste paf une exposition 
mieux réussies et dont le succès 
honneur aux organisateurs. 

Vieux meubles et bouquets I Dans 
la même belle salle se trouvent réunis 
le cadre prestigieux de la vie ancien-
ne et des tableaux de fleurs vues par 
des artistes d'aujourd'hui. Grands et 
vieux souvenirs, chapitres marquants 
de notre histoire, évocations de notre 
glorieux passé, et avec eux de fraîches 
visions de la vie moderne, colorations 
délicates, fleurs épanouies, corolles 
fragiles, parfums épars. Et tout cela 
s'allie aimablement, séduit et captive 
le visiteur. 

La disposition des meubles témoigne 
d'un goût averti. Nos grandes époques 
y sont représentées et chaque groupe 
forme un tout homogène : Renaissan-
ce, Louis XIII et ses grands succes-
seurs, Empire. Armoires sculptées, 
coffres finement ciselés, secrétaires 
faits à souhaits pour enfouir des se-
crets, amples commodes, pendule du 
roi-soleil encore sonnante, fauteuils 
rigides, souples bergères, tous vous re-
flétez parfaitement votre époque et 
l'on s'attendrait à voir s'animer au-
près de vous les personnages du 
temps : dames hautaines, chevaliers 
galants, gracieuses marquises, courti-
sans roués. 

La peinture moderne s'harmonise 
fort bien avec ce décor classique, mê-
me elle le rehausse et le met en va-
leur. De tout temps n'a-t-on pas mis 
des bouquets sur les meubles et déco-
ré les intérieurs avec des fleurs ! Et 
leur note ardente égaie la sévérité des 
boiseries et met des clartés dans leur 
ombre. Tous ces tableaux, dont quel-
ques-uns sont signés par de grands 
artistes, sont d'ailleurs d'une excellen-
te facture et témoignent d'un labeur 
remarquablement méritant. 

Dans l'ensemble jolie manifestation 
d'histoire et d'art qui hon»re et em-
bellit n»tr» cité, — C. 

pas arborer parce qu'elle promet plus 
qu'on ne pourrait tenir. C'est tout de 
même dans cet esprit que les promo-
teurs et animateurs de « Quercy * s'at-
tacheront à la rendre toujours plus in-
téressante, plus variée et plus at-
trayante. 

Nous donnons ci-dessous le sommai 
re des articles contenus dans le nu-
méro, en cours d'impression et qui se 
ra bientôt en vente : 

Editorial ; — Le Quercy, première 
escale de Pierrre Loti, par André Mou-
lis ; — Henri Martin, par Raymond 
Courbières ; — Le pays de Quercy, 
par Jean Calmon ; — Les jeux et les 
sports ; — Impressions et réflexions 
sur Mercuès, par André Aymard ; 
Chronique du Quercy ; — Points de 
vue sur le Quercy, par Jh. Maureille 
— Le curé de Lherm, conte inédit de 
Léon Lafage. 

Illustrations : Vendanges en Quercy, 
peinture d'Henri Martin ; dessins au 
trait, d'Olivier Rabaud et de Jean Bu-
tin. 

Voilà, n'est-ce pas ? un sommaire 
qui promet et un numéro qui tient 
ses promesses ! 

Mariage symbolique. 
Pas superstitieux ces deux jeunes 

gens qui, l'autre jour, l'un en zone oc-
cupée, l'autre en zone libre, se sont 
mariés sur la route, séparés par la 
ligne de démarcation. 

Sinon, ils auraient pu craindre 
d'être, toute leur vie, séparés par une 
barrière idéale ou réelle. 

Ce jeune ménage ne symbolise-t-r 
pas de façon touchante la France, 
scindée en deux, mais pleine d'espê 
rance, qui aspire après l'heure où elle 
no formera plus qu'un» seule chair, 
un s»ul coaur ? 

l'Espagne (1931, 1933, 1934 1936 à 
1939), le Brésil (1935), sans oublier 
celui qui, avec la Géorgie et l'Espagne 
martyres, connut les plus affreux mas-
sacres : la Russie elle-même (1917). 

Et nous ne parlons pas des dizai-
nes de milliers d'émeutes suscitées par 
les agents de Moscou dans 41 pays, en 
France notamment. 

Au total, des victimes par dizaines 
de millions (8 millions massacrés et 
5 millions déportés, rien qu'en Rus-
sie). De véritables trombes de sang 
sur l'Europe et sur le monde. 

Et ce n'étaient encore là, en quel-
que sorte, que des coups de main, que 
des opérations de détail en vue de s'as 
surer des positions stratégiques pour 
le grand assaut final contre la civili-
sation, assaut qui était proche de 
nous. Car, la bolchevisation mondiale, 
c'était la terrible conclusion que les 
maîtres de la Russie soviétique comp 
talent donner .aux actuels débats san 
glants des peuples. Et c'est pour l'im-
poser qu'ils avaient créé, au prix des 
souffrances et de la misère du peuple 
russe, le plus formidable instrument 
de conquête et d'oppression de tous 
les temps. 
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INFORMATIONS 
Sur le front oriental 

En de nombreux endroits du front 
oriental, les troupes allemandes ont 
effectué des attaques locales couron-
nées de succès ; des chars d'assaut, 
des canons et du matériel de guerre 
ont été capturés ou détruits. 

Devant Léningrad, des formations 
de S.S. ont détruit, au cours de coups 
de main effectués par des éléments de 
choc, 58 blockhaus et abris bétonnés 
ennemis. 

Le communiqué soviétique publie : 
Nos unités opérant dans les secteurs 

du front sud ont libéré en un jour 
quarante localités et ont pris 1 tank, 
5 canons, 7 mitrailleuses, 8 mortiers, 
70 camions, 4 postes de T.S.F., 106 
chevaux. 

Un détachement de skieurs soviéti-
ques a couvert 200 kilomètres sur les 
arrières allemands et a capturé 3 
tanks, une automitrailleuse, 6 canons 
et 150 camions. 

Les pertes navales japonaises 
On déclare dans les milieux bien 

informés que 51 navires japonais ont 
été coulés en 51 jours par les forces 
américaines. Parmi ceux-ci se trou-
vaient 18 navires de guerre et 33 au-
tres unités. 

Du blé pour la Grèce 
Un porte-parole officiel a déclaré 

qu'afin de soulager la détresse actuelle 
de la population grecque, les gouver-
nements de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis étaient disposés à autori-
ser un envoi unique de 8.000 tonnes 
de blé en Grèce sous les auspices de 
la Croix-Rouge. 

Les forces de l'Axe 
sont entrées à Benghasi 

Le correspondant du Journal suisse 
la « Neue Zùrchei' Zeitung » écrit 
que l'on explique en partie, dans les 
milieux bien informés de Londres, le 
succès de la contre-offensive du gêné 
ral Rommel en Cyrénaïque par l'insuf-
fisance des forces, blindées de la 8e ar-
mée britannique, dont les chars légers, 
en particulier, n'ont pas, du point de 
vu» t»ch*iqu» répandu aux espérances 

EN PEU DE MOTS... 

lies Sports j 
STADE CADURCIEN 
Football-Association 

Dimanche 1er février 1942, cham-
pionnat Quercy-Bouergue : U.S. Puy-
rEvèque I contre Stade Cadurcien t. 
— Vainqueur au match aller, lp Sta-
de Cadurcien doit avoir un match fa-
cile à faire sur son terrain. Pourtant, 
il ne faudrait pas mésestimer les vail-
lants Puy-l'Evèquois qui, avec un cran 
et une volonté inépuisables, sont tou-
jours dangereux. 

Néanmoins, après l'excellente . partie 
fournie devant l'A.S.P.O. Brive, on est 
en droit de croire à une victoire sta-
diste. 

En lever 
contre Stad 
Prayssac I 
(Réserves). 

de rideau : U.S. Duravel I 
' Cadurcien (.Juniors). F.C, 

contre Stade Cadurcien 

— Le dossier relatif au procès de 
iom comporte 30.000 cotes, 100.000 

feuilles, d'un poids de plus d'une ton 
ne. 

— Dès l'entrée en guerre des Etats-
Unis, on a institué la censure pré-
ventive de la presse à laquelle sont 
employés plus de 10.000 fonctionnai-
res. 

— A Beaulo.n, village de l'Allier, qui 
compte 2.000 habitants vit Mme Mar-
celle Avelin, âgée de 26 ans, et qui est 
mère de 7 enfants dont l'aîné a 8 ans. 
Dans la Drôme, à Sauzet, Mme Roger 
Jacquier, âgée de 21 ans, a eu son 7° 
enfant en juillet dernier. 

— Le Secours National a publié les 
chiffres suivants illustrant une pre-
mière année d'activité : Subventions 
aux œuvres : 3.407.000 francs, secours 
en espèces : 560.000 francs, secours 
aux familles de prisonniers : 500.000 
francs. 

— 102 malades rapatriés d'Allema-
gne où ils étaient prisonniers sont ar-
rivés mercredi à Sathonay, dans l'Ain. 
Uri nouveau convoi de soldats libérés 
de captivité est arrivé en Tunisie. 

— Là commission administrative de 
Lot-et-Garonne, a accepté le parrai-
nage de la ville de Châlons-sur-Marne, 
durement éprouvée par la guerre. 

— A Marseille, un individu de na-
tionalité française condamné à la pei-
ne de mort par le tribunal militaire 
de la 15e division a été passé par les 
armes. 

— Au cours d'une tournée d'inspec-
tion le gouverneur Truitard, gouver-
neur du Dahomey, a reçu des mains 
d'un jeune Dahoméen de 13 ans, élève 
de l'école régionale de Savalou. une 
statuette en bois représentant le Ma-
réchal Pétain, qu'il avait sculpté lui-
même. 

— La radio de Moscou annonce que 
tous les jeunes gens qui n'ont pas en-
core été appelés sous les drapeaux ont 
reçu l'ordre de ne pas quitter leur ré-
sidence sans autorisation de leur bu-
reau de recrutement. 

breuses réunions de propagande cor 
pp'rative ont eu lieu dans le dépar-
tement, à l'issue desquelles plusieurs 
Syndicats corporatifs ont été créés. 

M. Mi quel, délégué régional, accom-
pagné de M. Calmels, président de la 
Chambre d'agriculture et de M. Rigal, 
commissaire à. la m-o»atfa»tlr. ont vi-
sité tispere, Catus et Labast ide-du-
Vert. 

M. Carrade a également visité Saint-
Vincent-Rivc-d'Olt, pendant que le 
nord du département était prospecté 
par MM. Lample et Paramelle. 

Que chaque agriculteur comprenne 
son devoir qui est celui de s'organiser 
le plus rapidement possible. — Le 
commissaire à la propagande : L. Ri-
3AL. 
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AGENTS ADMINISTRATIFS 
CANTONAUX ^ 

Il est actuellement procédé, pour le 
département du Lot, au recrutement 
d'agents administratifs cantonaux ins-
titués par la loi du 16 septembre 1941 
qui seront chargés d'un rôle de liai 
son entre l'administration et les mu-
nicipalités. 

Les dits agents devront résider dans 
le canton auquel ils seront affectés 
Us percevront un traitement approxi-
matif de 24.000 francs (indemnités de 
déplacement non comprises). 

Les candidats aux postes dont il 
s'agit doivent adresser leur demande 
sans tarder à la préfecture du Lot (Ca-
binet du préfet). 
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A LA RADIO 
Le lundi 2 février à 14 h. 40, la 

radio nationale donnera un poème de 
Lanza del Vasto, « La Marche des 
Rois » mis en musique par notre 
sympathique et distingué compatriote, 
lè compositeur Jean Rivier. j 

Foires de la semaine du Lot 
Lundi 2 février : St-Denis-Catus, Le 

Vigan. 
Mardi 3 février : Bach, Baynac, Li-

vernon, Molières. 
Mercredi 4 février : Labastide-Mu-

rat, Puy-l'Evêque, Souillac, Souscey-
rac. 

Jeudi 5 février : Aujols, Cressensac, 
Dégagnac, Flaujac-gare, Lauzès, Mont-
doumerc. 

Vendredi 6 février : Catus, Meyron-
ne, St-Céré. 

Samedi 7 février : Cuzance, Limo-
gne, Marminiac. 

Prix des chapons 
Par arrêté du Préfet du Lot, les 

prix de vente des chapons sont fixés 
comme suit dans le département du 
Lot : 

Prix à la production, à la ferme et 
sur les marchés, le kilo vif, 31 fr. 

Prix de gros, vivants : 34 fr. le ki-
lo ; morts et vidés de leurs boyaux : 
39 fr. le kilo. 

Prix de détail chez les commerçants 
patentés, vivants : 37 fr. ; morts et 
vidés de leurs bovaux : 43 fr. 

Stade Cadurcien (1) bat A.S.P.O. 
3riviste (I) par 5 à 2. Après plusieurs 
imanches de repos les Stadistes ali-

gnent une bonne formation qui four-
tira un excellent match. 

A la 5" minute sur un magnifique 
jryice de Carpentier, Bazilou ouvre 

o score pour le Stade. 

l'n peu plus tard après une belle 
combinaison de l'aile gauche Ramon 
dernier servi, d'une belle tète bat le 
gual briviste. La mi-temps survient 
sur ce résultat. 

Le second acte permet aux Brivistes 
de s'organiser et après une belle des-
cente l'avant-centre trompe le goal 
cadurcien. Quelques instants après 
Rio porte à 3 la marque du Stade. Les 
visiteurs ne s'avouent pas vaincus et 
encore l'avant-centre de très près score 
pour la 2" fois. Mais les Stadistes ne 
s'en tiennent pas là et Carpentier met 
à profit une erreur du portier briviste 
pour ajouter un 4e but. Peu avant la 
fin Gau d'un shoot précis des 20 mè-
tres clôturera le score. 

Belle partie des deux équipes qui 
pratiquèrent un jeu des plus plaisants. 
A Brive : seuls le demi-centre et sur-
tout l'arrière droit et le goal Bellet se 
mîfcTiT"-é1i*éM<ÎClfëSF:- ~ " " ' " 

Le Stade s'est enfin retrouvé ; après 
de si belles combinaisons de la ligne 
d'attaque il serait souhaitable que 
l'équipe reste inchangée. 

Dans les lignes arrières le goal com-
met toujours les mêmes erreurs en ne 
sortant pas des bois. 

Bon arbitrage de M. Crassac. En le-
ver de rideau : Stade Cadurcien (liés.) 
bat U.S. Caillac (I) par 8 à 0. 

Stade Cadurcien (Juniors) liât U.S. 
Dégagnac (I) par 2 à 0. 

Rugby 
Dimanche 1"' février, l'équipe pre-

mière se déplacera à Ste-Foy-la-Gran-
de pour y disputer un match comp-
tant pour la Coupe régionale contre 
l'équipe du Stade Foyen. Le Stade ali-
gnera sa meilleur 

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 

L'Aéro-Club remercie M. Gauthier 
de Soturac et M. Camy de Mercuès qui 
ont répondu à notre appel et ont pro-
curé les quelques planches nécessaires 
à la poursuite de notre "useignement. 

Nos élèves vont aborder l'assembla-
ge des divers éléments cu'il", ont pré-
parés, ils vont se rendre compte des 
raisons pour lesquelles on leur a de-
mandé tant d'application. 

Des difficultés nouvelles les atten-
dent. 

Le centre des sports aériens de 
Cahors a été inspecté cette semaine 
par M. Schweich, directeur général de 
l'enseignement technique il nous a 
donné des directives précises et a ex-
primé sa satisfaction pour le travail 
accompli. 

Cahors se trouve actuellement à la 
iète du mouvement parmi les Aéro-
Clubs de la zone libre. — Docteur 
BARRÈT DE NAHAZIS. 
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DISTRIBUTION DE VIN 

Avant le 1" février 1942, date limi-
te, les consommateurs des catégories 
visées ci-après (J3, A, V, T, C, Tl et 
T2) sont tenus de se faire inscrire 
chez le fournisseur de leur choix et 
de présenter à l'échange, pour cette 

.. paon, le coupon n° 4 du mois de 
février de la carte d'alimentation, 
plus pour les travailleurs de force (Tl 
-■t T2) le ticket n" 6 de la feuille spé-
ciale du mois de février. 

Il est en outre rappelé que, ne pour-
ri nt se faire inscrire chez un commer-
çant : 

1" les consommateurs des catégories 
E, Jl, J2 ; 

2° les propriétaires récoltants as-
treints à une déclaration de récolte en 
vertu de la loi du 29 juin 1907 et les 
personnes vivant à leur foyer ; 

3° les consommateurs recevant du 
vin de leur employeur à quelque titre 
que ce soit ; 

4° les bénéficiaires de bons d'achat 
P » c'est-à-dire les consommateurs 

s'approvisionnant directement à la 
propriété. 
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LOTERIE NATIONALE 
Vingt-cinquième tranche 

Gagne 5 millions le n° 892.846. 

Gagnent un million les billets por-
tant les numéros : 393.329, 917.460. 

formation du mo-

fr. les billets por-
243.805, 325.686, 

de 

Retrait 
de la nationalité française 

Par décret du Chef de l'Etat fran-
çais, la qualité de Français est retirée 
à Jean Paus, cordonnier, né à Hem-
born (Allemagne), demeurant à Mont-
cuq (Lot), naturalisé Français par dé-
cret du 25 décembre 1936. 

Enseignement primaire 
Mlle Rosier est nommée institutrice 

intérimaire à Bétaille, en remplace-
ment de Mme Lagarrigue, en' congé. 

Mlle Lisle est nommée institutrice 
à Lamothe-Fénelon, en remplacement 
de Mme Feuillerac, qui est nommée, 
sur sa demande, à Toulouse, résidence 
de son mari. 

P.T.T. 
M. Doumazahe, receveur des P.T.T. 

à Larequobrou est nommé à Brete-
HOUX. 

ment. Il est certain que si le Stade 
vait conservé ses joueurs de début 

de saison, tous les espoirs seraient 
permis, mais depuis tes dirigeants ont 
dû parer aux départs ou délections des 
Saint-Laurent, Ogé, Planavei gne, Car-
men, Pégourié, Bourde!, Cubaynes 
Heilhes, Chappou, Gharvct, Vidal, 
l'uharé. Dix ou douze joueurs, on cou 
iendra que c'est un peu -trop. Néan-

moins, c'est une bonne formation qui 
se déplacera à Ste-Foy. 

L'équipe I sera choisie parmi les 
éléments suivants : Ivért, Fréjaville, 
Llacher, Chantai, Feydel, Noyer I, 
Larrive, Sénac, Eugène, Magnani, Iglé-
sias, Rouvière, Brunk, Charvel, Du-
Irieux, Rigaudie ; équipé juniors : La-
bro, Combebias, Noillac, James, Boué, 
Escudier, Noyer II, Buisson, Fraysse, 
Géra I et II, Bouillaguet, Feyt, Gail-
lard, Lagane, Guyeu. 

Départ de tous ces joueurs diman-
che matin, devant le kiosque Lildo à 
6 h. 45. 

Le même jour, l'équipe juniors se 
rendra à Fumel pour y rencontrer en 
un match amical les juniors B de 
Fumel. 

DISTRICT QUERCY-ROUERGUE 
Voici le classement du championnat 

District Quercy-Roucrgue (toutes sé-
ries), 1'" tour, màtches aller : 

1" série, poule A, non homologués ; 
poule B, Gramat, 12 ; Stade Cadurcien, 
10 ; Puy-l'Evêque, 8. 

2e série, poule A, Duravel, 8 ; Prays-
sac, 6 ; St-Cyprien, 5 ; Doticlle, 4 ; 
poule B, Laval-de-Cèi e, 7 ; Vayrac, 7 ; 
Qùatre-Routes, 6 ; Martel, 4 ; poule C, 
Montbazens, 8 ; Viviez, 6 ; .Combes, 5 ; 
BoUillac, 5 ; poule if, Naueelles, 0 ; 
Requista, (i ; Bignac, 4 ; poule Ë, Vil-
lefranche, (i ; Çapdenac, 4 ; Cajare, 2. 

3e série, poule A, Lalbenque, 9 ; Les 
Juriïes, 6; Douelle II, 6; St-Cyprien II, 
1 ; poule B, non homologué ; poule C, 
Firmy, 6 ; Bâgnac, 4 : poule D, May-
rinhac, 6 ; Aynac, 4 ; Latronquière, 1. 

4* série, poule A, Saint-Salvadou, 7 ; 
Montrais, 7 ; Villefranche II, 6 ; La-
bastidc-l'Evêque, 0 ; p,oule li, La Sal-
vetat, 9 ; Najac, 6 ; Lafouillade, 6 ; 
Areanhac, 2. 

les billets por-
071.985, 498.383, 

120.380, 558.489^ 
183,711, 578.374, 
4113.432, 590.729, 

les billets finis-
42.462, 62.090, 

Gagnent 500.000 
tant les numéros 
399.436. 

Gagnent 100.000 ft 
tant les numéros : 
(i55.026, 862.926, 
725.050, 936.265, 
732.152, 940.058, 
861.252. 

Gagnent 40.000 fr. 
saftt ' par : 13.698, 
74.436, 83.948, 

Gagnent 20.000 fr. les billets finis-
saint par : 0.944, 9.035. 

Gagnent 19.000 fr. les billets finis-
sant par : 6.283, 7.267. 

Les billets se terminant par S81 ga-
gnent 5.000 fr. ; 13 gagnent 1.000 fr. ; 
42 gagnent 509 fr. ; 2 gagnent 110 fr. ; 
9-gagnellt 110 fr. 

Le prochain tirage de la Lolerie Na-
tionale aura lieu le 11 février 1942. 
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Si VOUS AVEZ LE GOUT 
du travail soigné, 

de la vie au grand air, 
du voyage, 

S! VOUS NE CRAIGNEZ PAS 
l'effort, le risque 

SI VOUS VOULEZ 
contribuer au relèvement de la Patrie 

engagez-vous dans l'Armée de l'Air 

s'adres-Poin-
ser à la 

tous renseignements, 
Gendarmerie. 

La nouvelle carte de textile 
sera délivrée au mois de mars 

L'Agence Française d'Information de 
Presse est en mesure d'annoncer que 
la mise en vigueur de la carte défini-
tive de produits textiles aura vraisem-
blablement lieu dans le cours de la 
première quinzaine de mars. 

Jusqu'à cette date, précisent les mi-
lieux autorisés, aucune libération de 
points nouveaux ne sera effectuée sur 
la carte provisoire délivrée pour 1941 
et dont la validité a été prolongée. 

Ajoutons que des dispositions se-
ront prises pour sauvegarder les droits 
des consommateurs qui n'auraient pas 
utilisé d'ici la mise en vigueur de la 
carte définitive la totalité des points 
valides de la carte provisoire. 

Le prix des sons et issues 
Aux termes d'un arrêté en date du 

23 janvier et publié à « l'Officiel », le 
prix des sons et issues est fixé à 130 
francs le quintal brut pour net, au 
départ du moulin, marchandise logée 
dans la toile de l'acheteur. La taxe sur 
les transactions est facturée en sus. 

Le contrôle des colis 
familiaux va être assoupli 

Lors de son voyage à Vichy, M. l'am-
bassadeur de Brinon a exposé au Ma-
réchal les vexations imposées aux 
porteurs de colis familiaux. 

Le Maréchal et M. Charbin, secrétai-
re d'Etat au ravitaillement, ont parta-
gé le point de vue de l'ambassadeur. 

Une réunion a eu lieu, qui réunit M. 
do liiinon et M. Charbin, et au cours 
dé laquelle un assouplissement des 
mesures de contrôle des colis familiaux 
portés à la main, a été étudié. 

A Brive, 
25 cheminots sont arrêtés 

D'ans un dépôt de la gare de Brive. 
5 cheminots furent surpris par les po-
liciers en train de transvaser du via 
dans des bouteilles. Au cours de leur 
interrogatoire, ils indiquèrent à la 

| police 16 de leurs complices. 
Dautre part, sur les quais de la gare 

G.V. quatre autres cheminots fu-
rent appréhendés, alors qu'ils vo-
laient des colis. 



canons 
CAMPAGNE 

DE FRATERNITE 

Le Comité diocésain de l'A.CJ.F. est 
heureux d'utilisèr la voie de la presse 
pour faire connaître les résultats de la 
campagne de fraternité engagée sous 
son égide par la jeunesse agricole du 
Lot et la jeunesse ouvrière de nos 
villes quercynoises en ce qui concerne 
la région de Cahors. 

Pendant plusieurs semaines, et pré-
paré par une intense propagande le 
ramassage de pommes de terre, ruta-
bagas, carottes, légumes secs s'est ef-
fectué dans nos bourgs. Le 28 décem-
bre les fruits de la collecte commen-
çaient d'arriver à Cahoi's et aussitôt 
la distribution s'amorçait. Celle-ci 
avait été préparée par le dépistage des 
familles. Ce travail fut accompli par 
les Jocistes, aidés des Jécistes et des 
Scouts de France. 

Nous sommes heureux de pouvoir 
dire que dans la seule ville de Cahors 
250 familles totalisant plus de 1.000 
personnes ont été secourues. 2.500 kg. 
de pommes de terre, 1.500 kg. de ruta-
bagas, 800 kg. de carottes, 450 kg. de 
légumes secs ont été distribué, s, ainsi 
que 30 stères de bois. 

A cette distribution a seule présidé 
la charité chrétienne. Nous nous som-
mes efforcés de secourir toutes les mi-
sères qui nous étaient signalées ou qui 
sont parvenues à notre connaissance. 
Sans tapage, sans vaine propagande, 
nous avons essayé de venir à l'aide de 
nos frères plus malheureux. 

Nous avons pensé qu'en procédant 
ainsi nous étions dans la ligne qu'a 
tracée le Chef de l'Etat et de toute fa-
çon nous sommes sûrs que la cause 
chrétienne que nous prétendons ser-
vir n'aura pu que gagner, de même 
que l'union entre les classes se forti-
fiera avec de tels gestes de solidarité. 

 • 
UN JOLI GESTE 

Le président de la Chambre de Com-
merce du Lot, â reçu d'un généreux 
donateur, qui désire garder l'anony-
mat, une somme de 15.578 fr. 85, à 
charge pour lui d'en faire l'attribution 
suivante : 

Secours National : 7.500 fr. ; Croix-
Rouge, service des prisonniers : 5.000 
fr. ; Bureau de bienfaisance, Cahors: 
1.000 fr. ; Soupe populaire, Cahors : 
2.078 fr. 85 ; total : 15.578 fr. 85. 

Au nom des malheureux, merci de 
tout cœur. 

Nouveau numéro de téléphone 
Le public est informé que le télé-

phone a été installé dans la salle du 
2e étage cie la Mairie, au Service de la 
Carte d'Alimentation, où sont égale-
ment installés les Services du Vête-
ment et de la Chaussure. 

Demander le n" 0.30. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir, que 

notre sympathique compatriote, M. 
Jean Longuet vient d'être admis à 
l'école de gendarmerie de Pamiers. Nos 
félicitations à ce jeune homme qui 
est le fils de M. Longuet qui exerça 
naguère à la gendarmerie de Cahors 
les mêmes fonctions avec tact et fer-
meté. 

Dans ia magistrature 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Simon, conseiller à la Cour d'appel 
d'Agen, est nommé président de cham-
bre honoraire de la Cour. 

Nous adressons à M. Simon qui est 
bien connu à Cahors, où il présida 
souvent des sessions de Cour d'assises, 
nos bien vives félicitations et nos 
meilleurs voeux de bonne et longue 
retraite. 

IlilllHlllIBlll 

SCOUTS DE FRANCE 
Nous rappelons que la séance ré-

créative donnée au Théâtre Municipal 
par les Scouts de France, aura lieu ce 
soir samedi, à 20 h. 30. 

Donnée au bénéfice du Secours Na-
tional, cette soirée obtiendra auprès 
du public cadurcien, nous en axons la 
certitude, un plein succès. 

— ■-

ETAT-CIVIL 
du 23 au 30 janvier 1942 

Naissances 
Mci met Marie, rue Wilson. 
Alazeyrac Jacques, rue Wilson. 
Cagnac Marie-Thérèse, impasse St-Ur-

cisse, 1. 
Fournié Christiàne, route du Payrat. 
Bemedts Jacqueline rue Wilson. 
Melhano Robert, rue du Petit Mot, 4. 
.iebatty Pierre, rue Wilson. 
Jssel Nicole, rue Wilsou. 
Zigler Réséda, rue Wilson. 

Publications de mariages 
l'errié Paul, cultivateur à Cahors et 

Theil Reine, s.p., à Bach (Lot). 
flambeau Abel, manœuvre et Cadène 

Marcelle, s.p. à Cahors. 
Mariages 

i^uccioni Raymond, sergent-chef au 
150e R.I. et Cubaynes Raymonde, 
rédactrice. 

Sauchez Antoine, coiffeur et Rebollo 
Catherine, s.p. 

Jolardelle Roger, contrôleur au ravi-
taillement et Lagarde Simone, em-
ployée des P.T.T. 

Décès 
Delcros Philomène, s.p., 73 ans, rue 

Rousseau. 
Layrac Jean-Pierre, s.p., 73 ans, rue 

Wilson, 45. 
Devigne Alfred, cultivateur, 40 ans, 

rue Wilson. 
Sabatié Elie, s.p., 60 ans, rue Wilsen. 
Portai Emma, Vve Maurou, s.p., 79 

ans, cours de la Chartreuse. 
Sembel Marie, Vve Mereouly, s.p., 81 

ans, rue Wilson. 
Magnes Thomas, ouvrier agricole, 53 

ans, rue Wilson. 

IIIHWII IlillIHUIIHIliiBIIHIBIII 

EDEN 
Samedi 31 janvier et dimanche 1" 

février 1942 en soirée à 21 heures. Di-
manche, matinée à 15 heures. 

Première partie : Chamois et 
Bouquetins, documentaire. — Al-
bum n° 3 (Noce chez les Boyards), 
attraction. 

Deuxième partie : Une superproduc-
tion ^i, 

LE MAITRE DE POSTE 
drame avec Henrich George. 

(. mineurs de 18 ans non admis) 
iiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiii 

PALAIS DES FETES 
Samedi 31 janvier, soirée à 21 h. 

Dimanche 1e'' février, matinée à 15 h., 
soirée à 21 heures. 

Jeanette Macdonald 
dans 

EMPORTE MON CŒUR 
Une nouvelle création de Jeanette 

Macdonald. Un prodige de mise en 
scène. Du fantastique et de l'harmo-
nie, de l'amour et de l'esprit. 

Avec un bon complément. Actuali-
tés françaises. 
—um\ mmmm,m£M£m 

INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOVITCH 
Tél. 1-70 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

Association Amicale Nationale 
des Anciens du 17e Train 

Les Anciens du 17'' Train sont ins-
tamment invités à s'inscrire à l'Asso-
ciation Amicale Nationale dont les 
buts principaux sont de maintenir en-
tre ses membres les traditions d'hon-
neur et de discipline, de valeur morale 
et de sens du devoir qui ont été tou-
jours de règle aux 17e et 18e Train. 

Conserver par tous les moyens à sa 
disposition les liens de camaraderie 
nés au coins des deux campagnes. 

Venir en aide à ceux de ses mem-
bres qui sont en difficultés matérielle 
ou morale. 

Adressez vos adhésions à la Section 
de Cahors : M. Talou, 13, rue du Ma-
réchal-Foch, Cahors. — Siège social : 
37, rue Sainte-Famille, Toulouse. 

Commissariat de police 
Notre compatriote M. André d'Ar-

naudy, commissaire de 3" classe, 3e 

échelon, de la police nationale, affecté 
provisoirement à. Cahors, est nommé 
à Vichy. Nous adressons nos félicita-
tions à M. André d'Arnaudy. 

Notre compatriote M. Mèges Paul, 
commissaire de police de 3e classe de 
la police nationale, en congé, est nom-
mé à Pézénas. Nos félicitations. 

Accidents du travail 
M. Jean Lecordonivier, commis de 

magasin, chez M. Baboulène, quincail-
lier, rue Maréchal-Joffre en rangeant 
des tôles et des tuyaux de poêle dans 
le magasin, s'est blessé à la main 
d roite. 

M. LecôrdonnTeï souffre d'une plaie 
infectée et de contusions de la main 
droite. 

12 jours d'incapacité de travail. 
M. Louis Sabatié, demeurant rue 

Donzelle, au cours de son travail à la 
succursale Citroën, quai Cavaignac, 
s'est piqué à la main droite avec une 
goupille de boulon de pare-choc. 

8 jours d'incapacité de travail. 
Un manœuvre^ M. Resneur exécu-

tait des coupes dans les bois d'Arcam-
b'al, lorsqu'au cours de son travail, il 
fut contusionné par la chute d'un ar-
bre à une jambe. 

Le médecin a conclu à une incapa-
cité de travail de 12 jours sauf com-
plications. 

Chute de bicyclette 
Un cycliste, M. Véchambre, qui des-

cendait la côte du Mazet, commune 
d'Esclauzels, a dérapé et est tombé 
sur le talus de la route. 

Dans la chute, il a été contusionné 

Voleur de... paquets de tabac 
Mme Pégourié, débitante de tabac, 

à Cajarc, constata qu'un cambrioleur 
avait pénétré dans le débit, pendant 
son absence, et avait fait ample pro-
vision de paquets de tabac. Plainte a 
été portée. 
■■■■■h ,Mla^a»WBB«anWWiM — 

Mieux qu'un grog 
Voici une excellente recette pour 

lutter contre le froid et l'humidité : 
faites chauffer un grand verre de vin, 
ajoutez trois cuillerées à café de Quin-
tonine et une ou deux tranches de ci-
tron. Buvez très chaud en vous met-
tant au lit. C'est encore plus efficace 
qu'un grog. La Quintonine se trouve 
dans toutes les pharmacies. 6 fr. et 
Phie Orliac à Cahors. 

80 section 
de médaillés militaires 

La 80'' section de médaillés militai-
res de Cahors a tenu son assemblée 
générale le 11 janvier 1942. 

Apres avoir souhaite la bienvenue 
aux nouveaux adliercuts, Je presiuem 
a exposé à ses camarades le rapport 
moral et financier. « Le rapport a été 
approuvé à l'unanimité. » 

Avant de lever la séance, une adres-
se de respectueuse déferance a ete 
adressée à M. le Marécnal Pétain; pré-
sident général des médaillés militai-
res, chei de l'Etat français. 

i-e Bureau de la section est composé 
comme suit : Président : M. le capi-
taine en retraite Renard ; vice-presi-
uents : MM. Cléinent-Urandcour CL 

i'arazincs Louis ; secrétaires : Al.M. 
Dutliil Maurice et Laparra ueorges 
trésorier : Lacoste Louis ; trésoriers 
adjoints ; Mil. Aieulet Léon ei causse 
Marius ; porte-drapeau : M. Longuei 
Paulin ; porte-drapeau adjoints : uiM. 
Théron Alexis et Sêmirot Emile ; ad-
ministrateurs : MM. Lafournère Fran-
çois, Bris Jean, Massip Louis, Hemy 
Léon, Rollès Ludovic, Troupel René, 
Theil Georges. 

Déclarations d'associations 
L' « Olliciel » publie les déclara 

tions d'associations suivantes : « Fé-
dération départementale des Sociétés 
de pêche et de pisciculture du Lot, à 
Cahors ». 

liut : Centralisation des efforts des 
Associations adhérentes, récupération 
de la taxe d'Etat, répression uu bra 
connage, pisciculture, lutte contre la 
pollution des eaux. 

Siège social : 6, rue Emile Zola, 
Cahors. 

Déclaration à la sous-préfecture de 
Figeac : « Centre familial ménager 
de Labarrière ». But : Enseignement 
ménager. Siège social : Ecole F'au 
bourg Lascabanne, à St-Céré (Lot). 

« L'Elan du Marival ». But : Edu 
cation physique et sports. Siège so 
cial : à Lacapelle-Marival (Lot), Mai 
son de la Miséricorde. 

L' « Officiel » publie la déclaration 
d'association suivante : « Association 
professionnelle des institutrices et 
instituteurs publics du Lot. » 

But : Défense de l'école publique 
et de ses maîtres. Siège social : Ecole 
du boulevard Gambetta, à Cahors. 

L'Officiel publie la déclaration d'as 
sudation suivante : « Association spor 
tive : Les Bluets. But : Gymnastique 
et Sports, notamment la pratique du 
foot-ball association. » 

Siège : Mairie de Vidaillac (Lot). 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera as 

suré le dimanche t" février et le lundi 
2 février jusqu'à midi, par la pharma-
cie ORLIAC. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= CAHORS=J 
Albas 

Nécrologie. — M. Joseph Caillassou 
vient de décéder à sa propriété de la 
Rivière-Basse, dans sa 71e année après 
une longue et douloureuse maladie. 

C'était une personnalité bien connue 
à Cahors. Après avoir fait de brillan 
tes études au lycée Gambetta, M. Cail 
lassou avait conquis ses grades d'in 
génieiir des ponts et chaussées. Il dé 
buta à Souillac, passa ensuite à An-
goulème et ne tarda pas à entrer dans 
les services techniques des chemins de 
fer de l'Etat à Paris où il termina sa 
tanière comme ingénieur principal. A 
sa retraite l'honorariat lui fut conféré, 
en récompense de ses excellents ser-
vices. 

M. Caillassou était venu prendre sa 
retraite dans sa plaisante propriété de 
RiVière-Basse et il s'était acquis au-
près de nos compatriotes la plus dé-
férente estime car tous ses voisins ap-
préciaient son robuste bon sens, sa 
finesse d'esprit et sa droiture. Il em-
porte l'estime générale de la popula-
tion albassienne. 

A ses obsèques qui ont eu lieu à 
Albas mercredi matin, il y avait une 
imposante assistance avec de nom-
breux amis venus de Cahors et du voi-
sinage parmi lesquels nous avons par-
ticulièrement remarqué la présence de 
M. Malet, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées du département du Lot. 

Nous renouvelons à Mme Caillassou, 
à ses enfants, M. Robert Caillassou, à 
Mme et le docteur François Artigues, 
à Mlle Madeleine Caillassou et à toute 
la famille nos sentiments de condo-
léances les plus attristés. — E.L. 

Catus 
Conférence. — Dimanche 1er février 

à 15 heures, aura lieu dans une salle 
de la Mairie de Catus, une conférence 
par M. Bérenguier qui fera un exposé 
général sur la situation. 

Les autorités et les personnalités du 
canton de Catus sont invitées à cette 
conférence et nul doute qu'il y aura 
afïluence, car M. Bérenguier dans un 
exposé magistral, fera entendre la 
bonne parole et ainsi plaisir à tous. 

Cieurac 
Campagne de fraternité. — Nos Jo-

cistes ont quêté auprès des propriétai-
res des denrées en faveur des camara-
des de la ville plus sévèrement ra-
tionnés. La collecte a été très bonne : 
pommes de terre, haricots, rutabagas, 
carottes, citrouille, choux, poireaux, 
œufs et une somme de 250 fr. Merci 
à tous nos généreux donateurs et à 
nos dévouées quêteuses. 

Pour continuer celte croisade d'hi-
ver la journée du 18 janvier organi-
sée par la Légion au profit du Secours 
National a été couronnée d'un beau 
succès. L'appel adressé à la popula-
tion a été entendu de tous ; les cœurs 
et les bourses se sont ouvertes une 
seconde fois pour porter à ceux qui 
souffrent un secours fraternel. Les 
quêtes faites par la J.A.C.F'. dont le 
dévouement n'a plus besoin d'être 
loué ont permis de réunir une somme 
de 210 fr. Bravo Cieurac et merci ! 

Lalbenque 
Championnat Quercy-Rouergue. — 

Dimanche notre équipe recevait sur 
son terrain l'ex'cellent onze de Douelle, 
en un match comptant pour le cham-
pionnat Quercy-Rouergue. Malgré le 
vent violent et la pluie, nos couleurs 
ont su finalement s'imposer et triom-
pher de l'équipe visiteuse par 4 buts 
à 0. Tous les joueurs sont à féliciter 
et nos remerciements vont au fidèle 
public lalbenquois que le mauvais 
temps n'empêche pas de sortir. 

Dimanche prochain, 1" février, 
l'Avenir Olympique recevra sur son 
terrain de Labourriette l'équipe de 
Saint-Cyprien, toujours en un match 
amical de championnat. 

La foire. — Notre foire de mardi 27 
janvier a été assez importante. Beau-
coup de monde. Le foirail aux mou 
tons et aux bœufs a connu une ac-
tivité qu'il n'avait pas vu depuis 
longtemps. L'apport de truffes après 
cette dernière gelée était de 1.500 kg. 
Certains lots ont atteints 250 fr. le 
kilo. 

Tous les autres marchés, porcelets, 
volailles, jardinage, presque nuls. 
Prochaine foire le 14 février. 

Limogne 
Journée légionnaire. — La quête du 

repas légionnaire a recueilli dans no-
tre commune la somme de 3.154 fr. 
Merci aux quêteurs dont l'organisation 
fut parfaite, aux donateurs dont la gé-
nérosité ne se lasse jamais devant les 
infortunes matérielles et morales. 

Naissance. — Les époux Bames-
Màlgoyre de Palat viennent d'Hériter 
de leur troisième enfant, prénommé 
Michel. 

Nous leur adressons nos compli-
ments et nos meilleurs vœux de pros-
périté. 

Probité. — Deux fillettes Simone 
Leroy et Suzon Ouvrieu trouvaient 
ces jours-ci sur la voie publique un 
porte-monnaie renfermant une cer-
taine somme d'argent. Certains indi-
ces leur permirent de découvrir rapi-
dement la propriétaire du petit magot, 
Mme V..., qui fut heureuse de retrou-
ver les billets perdus. 

Nos félicitations à ces deux enfants 
pour leur probité et leur perspicacité. 

Montcuq 
Succès universitaire. —• C'est avec le 

plus vif plaisir que nous avons appris 
le succès de M. Louis Doumere, licen-
cié en droit, qui vient de soutenir sa 
thèse de doctorat. 

Le nouveau docteur en droit est le 
fils de M. Charles Doumere, le distin-
gué maire de Moiitcûq. 

Au jeune lauréat, à sa famille, nous 
adressons nos bien vives et bien sin-
cères félicitations. 

■IIIIHIIttHII! nmiiiiiaiii IIIBilSIIIIIBIIIIin 
Plus belle, mieux portante 

Ainsi, serez-vous, si vous prenez 
chaque soir, après dîner, une tasse de 
l'excellente tisane Vichyflore. Compo-
sée de plantes médicinales associées 
au sel Vichy-Etat, la tisane Vichy-
flore stimule doucement le foie et 
l'intestin- et évite la constipation, 
éclaircit le teint et améliore la santé. 
La boîte : 8 fr. 90. Ttes Phies. 
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LARGAN 
"Votre Dépuratif" 

9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmacies 

a^.a,„,i£:.,ai ,ai,;,ai:.a. id:. a: 
Saint-Martin-le-Redon 

Journée légionnaire. — Dimanche, 
la Légion avait organisé dans notre 
commune une quête au profit du Se-
cours National. La population a ré-
pondu à l'appel des légionnaires : une 
somme de 1.050 fr. a été recueillie. 

Vire 
Legs J.eaiiffreau de iMcroze. — Par 

testament daté du 2 novembre 1901, 
notre regretté compatriote bienfaiteur 
de la commune, le commandant Jeauf-
freau de Lacroze, officier de la Légion 
d'honneur, instituait deux prix l'un de 
75 francs et l'autre de 40 francs, des-
tinés à récompenser les deux meilleurs 
élèves de l'école de garçons et un de 
40 francs pour la meilleure élève de 
l'école de filles. Ces prix sont attribués 
chaque année par le conseil municipal, 
sur la proposition des maîtres d'école ; 
ils consistent en un livret de caisse 
d'épargne. 

Dans sa dernière séance sur les pro-
positions respectives de Mme Dur'ou, 
institutrice et de M. David, instituteur, 
le Conseil municipal a attribué ces 
prix de la manière suivante : prix de 
75 francs : Bobert Rouch ; prix de 40 
francs : Robert Atgié ; prix de 40 fr. 
(filles) : Josette Aymard. 

Nos félicitations. 

Vers 
Mort du doyen. — C'est avec une 

bien vive émotion que notre popula-
tion a appris la mort de M. Peyré, dé-
cédé à l'âge de 90 ans. M. Peyré était 
le doyen d'âge de notre commune : 
c'est une figure de Vers qui disparaît 
avec lui. Jusqu'à ses derniers jours, il 
était resté un beau vieillard robuste 
et gai. 

Nous adressons à Mme Peyré, à la 
famille nos sincères condoléances. 

■IIIIIBIIIIIBIIIIIBII!IIBII!IIBIIIIIBIIIIIBIIIIIBIIIIiaillllSli:ilBIII!!BII! 
Un décret de la nature 

La nature exige que l'intestin se 
libère au moins une fois par jour. 
Faute de cette exonération quotidien-
ne, l'intestin deviendrait un cloaque, 
un véritable foyer d'infection. Dès 
qu'il y a constipation, on a donc in-
térêt à prendre au repas du soir un 
comprimé Vichybol, laxatif doux qui 
par son action naturelle sur l'intestin, 
le foie et la sécrétion biliaire, assure 
des évacuations régulières, sans coli-
ques. Très recommandé aussi contre 
les fermentations intestinales. Vichy-
bol, 7 fr. 15. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

i G E AC=J 
Figeac 

Colis du prisonnier. — La section 
du colis du prisonnier de la Légion de 
France communique : Les jours et 
heures de vente de vivres destinés aux 
colis de prisonniers sont modifiées 
comme suit : tous les lundis et ven-
dredi après-midi de 15 h. à 17 h. 30 
(précédemment lundi et jeudi de 15 h. 
à 18 heures). Si le lundi tombe sur 
un jour de fête ou de foire, la vente 
est reportée au lendemain : si un jour 
de fête ou de foire tombe un vendredi 
la vente est reportée au lundi suivant. 

Avis. — Les personnes ayant livré 
des métaux à la récupération sont 
priées de se présenter le plus tôt possi-
ble à la perception munies du reçu 
aux fins de paiement. 

Cajarc 
La foire. ■— Notre dernière foire a 

été de moyenne importance. 
Voici quelques cours pratiqués : 
Foirail du bétail. — Bœufs de tra-

vail de 14.000 à 15.000 fr. ; bouvillons 
7.000 à 8.000 fr. ; bourrets d'Auvergne 
4.500 à 5.000 fr, ; vaches accompa-
gnées d'un jeune veau 18.000 à 19.500 
francs ; moutons de boucherie 9,50 ; 
agneaux 11 fr., le tout le kilo ; brebis 
mères accompagnées de deux petits 
500 à 600 fr. ; d'un seul 450 à 480 fr. ; 
porcelets, à la taxe. 

Pas de volaille, ni lapins, ni œufs. 
Peu d'étalagistes, Prochaine foire le 

10 février. 

. Durbans 
Pour nos prisonniers. — Dimanche 

25 janvier, nos chasseurs avaient or-
ganisé une partie de chasse en faveur 
des prisonniers de notre commune. 

Le produit de la chasse a permis de 
confectionner au dépôt de la Croix-
Bouge de la salle Durbans, un colis 
de 5 kilos à chacun de nos prisonniers. 

Félicitations aux chasseurs. 

Puybrun 
Journée légionnaire. — La quête 

effectuée par les jeunes filles, à Puy-
brun, a produit la somme de 1.760 fr. 

mm IHBlllllBlllIlBIllHBi 
La femme mieux défendue 

La femme moderne est plus favori-
sée que ses devajicièrcs. Elle dispose, 
contre les malaises qui énervent et 
vieillissent, d'un excellent remède : 
les Gouttes Floride, Prenez des Gout-
tes Floride, Madame, et vous ignore-
rez la fatigue des « mauvais jours » ; 
vous serez mieux équilibrée, plus 
jeune, plus fraîche. L'action des Gout-
tes Floride est particulièrement effi-
cace entre 40 et 50 ans. Le flacon de 
Gouttes Floride pour trois semaines : 
12 fr. 25. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 
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Gramat 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un garçon chez 
M. et Mme Balmette au village de la 
Saurinie. Nos meilleurs vœux nu bébé 
et compliments aux parents. 

Décès. — Mme Bergougnoux de 
Caryun est décédéc à l'âge de 81 ans. 
N'os bien sincères condoléances à la 
famille. 

Service pharmaceutique. —■ Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 1er fé-
vrier par la pharmacie Decros, place 
de la Halle, 

Montfaucon 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Devigne, ré-
fugié de Cha rie ville, décédé à l'âge de 
41 ans. 

M. Devigne qui laisse une veuve et 
1 enfants en bas âge, était très estimé 
dans notre commune. A ses obsèques, 
une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre et a témoigné de vives 
sympathies à Mme Devigne, à ses en-
fants auxquels nous adressons nos sin-
cères condoléances. 

Salvlae 
Nécrologie. —■ Les décès sont tou-

jours nombreux en notre ville ou dans 
nos villages, c'est ainsi que nous avons 
encore à déplorer ceux de M. Jean Del-
pech, propriétaire à Luziers près Sal-
viac et de M. Figeac Baptiste, proprié-
taire dans le même village. Les obsè-
ques religieuses ont été célébrées en la 
petite église de Luziers. Nos deux con-
citoyens étaient septuagénaires. Nous 
présentons aux familles que cette mort 
met en deuil nos bien sincères condo-
léances. 

Changement de foire. — En raison 
de sa coïncidence avec la foire de 
Gourdon du premier vendredi de ca-
rême la foire de Salviae du 20 février 
est reportée au samedi 21 février. 

Les habitués de nos foires doivent 
prendre note de cette information afin 
d'éviter toute méprise. 

Cette foire sera celle de la clôture 
du marché aux truffes. 

Souillac 
Mort d'un ancien combattant. — M. 

Louis Rougié, âgé de 64 ans, cultiva-
teur au hameau de Bougayrac, se ren-
dait au moulin, avec sa voiture, lors-
que, tout à coup, il se sentit pris de 
malaise. 11 eut la force d'arrêter son 
cheval, mais, au même moment il 
s'affaissa. 

Transporté à son domicile, il suc-
comba peu après, à une congestion 
causée par le froid. 

Louis Rougié était un ancien com-
battant de la guerre 1914-1918, au 
cours de laquelle, il reçut deux cita-
tions élogieuses et la croix de guerre 
avec palme. 

A ses obsèques qui ont été célébrées 
lundi, à Lacave, une nombreuse assis-
tance, parmi laquelle étaient de nom-
breux anciens combattants des deux 
guerres, a suivi le convoi funèbre du 
regretté disparu. 

Nous adressons à Mme Rougié, à ses 
enfants, à la famille nos sincères con-
doléances. 

St-ulomès 
Décès. — C'est avec une bien dou-

loureuse émotion que nous avons le 
regret- d'annoncer la mort du jeune 
Ferrie Lucien, enlevé à l'affection des 
siens à l'âge de trois ans. Ses obsè-
ques ont eu lieu au milieu d'une nom-
breuse affluence de parents et d'amis. 

Nous adressons à son père et à sa 
mère dont la douleur est immense, à 
ses grands-parents, Mme et M. Pesca-
dou et Mme et M. Jean Ferrie, à ses 
tantes, Mlles Pescadou et à ses oncles 
Raymond et Louis Ferrié, à toute la 
famille en deuil, nos bien sincères 
condoléances. 

iimiimiiiiiiiiiiiimiiimiiriiiiiiiimmiiii 
Faire son travail, 

tâche double et douloureuse ! 
Pour ceux qui souffrent de douleurs, 

le travail est pénible, ils avancent 
moins, se fatiguent vite. C'est pour-
quoi nous recommandons à ceux-ci, de 
prendre des cachets Gandol. D'abord, 
ils seront soulagés, car le Gandol cal-
me ; en outre, ils assouplireront mus-
cles et articulations, ils amélioreront 
leur état d'une façon durable, car le 
Gandol, diurétique et dissolvant, ac-
tive l'élimination de l'acide urique. 
La boîte de 20 cachets Gandol, sans 
ennui pour l'estomac, vaut 14 fr. 60. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Madame Joseph CAILLASSOU; Mon-
sieur Robert CAILLASSOU ; Madame 
et le Docteur François ARTIGUES ; 
Mademoiselle Madeleine CAILLASSOU; 
Madame et Monsieur Jean FOUItCADE 
et leurs enfants ; les familles BEB-
NARD, BENOUX, RIETMANN, DAUX 
et les parents et alliés ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

Wl. Joseph CAILLASSOU 
Ingénieur principal honoraire 
des Chemins de Fer de l'Etat 

leur époux, père et beau-père, beau-
frère, oncle ou parent, pieusement dé-
cédé dans sa ïl* année, à la Rivière-
Basse, à Albas (Lot), le 26 janvier 
1942. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église 
d'Alias le 28 janvier 1942. 
• Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

^'V^DIEM^CET™ 
Le capitaine et Madame Pierre BÉ-

NARD ; le docteur et Madame André 
MARTY ont la douleur de vous faire 
part du décès de 

Mme Vve Louis CABARROT 
née Marie COURPET 

décédée à Cahors dans sa 79e année. 
Les obsèques auront lieu le dimanche 
1" février à 15 h. 45. Paroisse Cathé-
drale, réunion 1, rue de l'Université. 

aj^H§|B|l^ 
Foie et Vésicule 

Tous les troubles provenant d'un 
foie malade, insuffisant, congestionné, 
d'une vésicule enflammée (cholécys-
tite) : élancements au côté droit, mau-
vaises digestions, vomissements, coli-
ques, crises de constipation et de diar-
rhée, etc., sont promplement atténués 
puis supprimés grâce au traitement 
magnésien par les Dragées de Magno-
gène. En vente toutes pharmacies et 
Laboratoires J. Romont 30, rue Males-
herbes, Lyon. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé 
le. co-gérant : L. PARAZINES. 
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UN REVENU 

âTOÏJT DMF(Q)T 

c'est 
L'INTÉRÊT DES 

BOUTS 
DU 

TRÉSOR 
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PEfJTES ANNONCES 
FOURRURES, 

ROBES, MANTEAUX 
Achat de sauvagine 

Fouine, putois, renard 
Mme BARDY 

14, rue Maréchal-Foch, Cahors. 

Fi 
MACHINES A COUDRE 

J'achète machines à coudre d'occa-
sion, toutes inarques. Réparations, ré-
visions et mise au point de machines 
à coudre doivent être effectuées par un 
spécialiste. S'adresser : M. TABARLY, 
44, rue Emile-Zola, Cahors (Lot). 

i 
Achèterai Survoltsur-Dévolteur, 

220-110 volts. S'adresser au bureau du 
Journal, qui transmettra. 

■ 
A VENDRE, Cahors, centre vil-

le, une Maison, avec garage, en 
voie de flnission, eau, gaz, électri-
cité, y compris un fonds de ma-
çonnerie et le matériel. A traiter de 
suite. S'adresser : Agence, 4, rue 
des Jardiniers. Cantogrel. Exclusi-
vité. 

B 
ON DEMANDE un commis ma-

gasin, ayant permis conduire. Sé-
rieuses références exigées. S'adres-
ser chez Mme Bonnave, place Gal-
demar, Cahors. 

B 
Monsieur seul cherche personne 

cinquantaine, pour campagne, pour 
tenir son ménage. S'adresser au Bu-
reau du Journal. 

Importante Administration cherche 
Sténo-Dactylo expérimentée. S'adres-
ser au Bureau du Journal. 

Chambre garnie à louer, libre mi-
février. S'adresser au Bureau du 
Journal. 

■ 
Eoole Ménagère, Cabessut-Cahors, 

demande femme de service. 

A vendre : propriété 7 hect., 
32' km. Cahors, 1 m. 3 p. sur cave. 
Eau, électricité. Grange, hangar. 4 hect. 
très bonne terre ; 3 hect. bois chêne et 
pins prêts à la résine. Libre à la vente. 
S'adresser : CANTOGIIEL, 4, rue des Jar-
diniers, Cahors. 

E 
On demande pour magasin jeune 

fille 16-17 ans, présentée par ses 
parents. S'adresser Bureau du Journal. 

P 
A VENDRE trois vaches laitiè-

res. S'adresser chez M. Lacoste à Rou-
bignol, commune de Luzecli (Lot). 

■ 
ON DEMANDE un couple mari et 

femme, jeune et actif comme valets de 
ferme. Place stable et bien rétribuée. 
Ecrire ou voir J. Dellar'd, Cabinet im-
mobilier, 1. rue Joffre, Cahors. 

Au Lilas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 
COMMUNE DE ANGLARS-JUILLAC 

CHEMINS nuiuux 
Exécution de la loi du 20 août 1881 
PROJET DE RECONNAISSANCE DES 

CHEMINS RURAUX, NUMEROS 7 
ET 8. 

Extrait de l'arrêté du 15 janvier 1942 
ordonnant l'enquête 

Article 1". — Les pièces composant 
le projet de reconnaissance de deux 
chemins ruraux de la commune de 
Anglars-Juillac resteront déposées pen-
dant dix jours du 26 janvier 1942 au 
5 février 1942 à la mairie de cette 
commune où les habitants pourront 
en prendre connaissance sans déplace-
ment. 

Article 2. — A l'expiration de délai, 
et pendant les trois jours qui sui-
vront, M. Foissac, maire de Bélaye, 
commissaire-enquêteur, recevra à la 
Mairie de ladite commune les déclara-
tions écrites ou verbales des habitants 
sur l'utilité de la reconnaissance pro-
jetée. 

A Cahors, le 15 janvier 1942. 
Le préfet, signé : Loïc PETIT. 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

f>ar LOUIS D'ARVBRS 
/ooooooo- N° 49 0O00000\ 

Il partit à pied dans l'atmosphère 
particulièrement humide créée par 
un ciel qui ne se lassait pas de dé-
verser des torrents d'eau et une 
terre saturée qui ne pouvait plus 
en absorber. 

Il était trempé des pieds à la 
tête quand il ouvrit la porte de sa 
demeure. 

Là il s'arrêta un instant, respi-
rant la délicate senteur des Heurs 
courbées, sous la pluie. Ainsi une 
beauté au moins s'exhalait de la 
détresse générale, car son jardin 
n'était plus que l'image de la dé-
vastation la plus complète. La con-
trariété qu'il eut de ce fait, jointe 
aux fatigues et aux insomnies de 
cette semaine, lui causait une sorte 
de dépression nerveuse. 

Dès qu'il eut ouvert la grille, sa 
gouvernante vint à lui, se hâtant 
péniblement,-empêtrée par les sa-
bots qu'elle avait mis pour traver-
ser le jardin boueux. 

—r Enfin, vous voilà ! grâce à 
Dieu ! s'exclama-t-elle. 

Langogne, surpris de cet accueil, 
leva les yeux sur elle et vit qu'elle 
était étrangement bouleversée. 

— Qu'est-ce qu'il y a, ma bonne 
Berton ? demanda-t-il gentiment. 
Ne m'attendiez-vous pas ? J'ai 
pourtant envoyé un télégramme ce 
matin dès la première heure. 

— Oui, mais, le télégramme :ie 
disait rien pour le pauvre jeune 
homme... 

Ce disant,- la brave femme es-
suyait du coin de son tablier, ses 
yeux rougis par les larmes. 

— Le pauvre jeune homme ! 
Quel pauvre jeune homme ? inter-
rogea Langogne sincèrement ahuri. 

— Celui que vous avez envoyé ici 
pour changer d'air... Il est trop tard 
pour que l'air lui fasse du bien, 
Monsieur, croyez-moi. J'ai' passé la 
nuit près de lui... 

— Un jeune homme ? Envoyé par 
moi ? Vous avez accueilli, ici, quel-
qu'un qui s'est dit envoyé par moi, 
Madame Berton '? Vous a-t-il dit son 
nom, au moins '? 

T-r Je n'ai pas pris le temps de le 
lui demander, l'important était de 
le secourir. 

— Ma villa n'est pas un hôpital 
que diable ? Et, vous êtes sûre qu'il 
s'est dit « envoyé » par moi ? 

— Pas précisément, Monsieur, 
mais cela était bien évident. 

— Et il ne vous a pas même dit 
son nom ? 

— Non, il a dit seulement qu'il 
était votre ami... 

— S'il suffit de se dire mon ami, 
n'importe qui pourrait s'installer 
chez moi en mon absence, reprocha 
le maître. Vous auriez dû deman-
der des explications... 

— II était trop malade pour ré-
pondre, Monsieur... C'est à peine 
s'il a eu la force de se coucher. Et 
sans mon aide... 

— Il est étranger ? demanda Lan-
gogne qui commençait à .soupçon-
ner la vérité. 

— Je le crois, mais je répète à 
Monsieur qu'il était trop malade 
pour s'expliquer. 

— En somme, il ne vous a pas dit 
exactement que c'était moi qui l'en-
voyais ? 

— Non. Pas exactement, Mon-
sieur, s'excusa la brave femme, 
niais il paraissait si malade... ja-
mais je n'ai vu un visage aussi pâle. 
Il,a eu à peine assez de force pour 
demander si c'était bien ici votre 
maison. 

— Et alors ?... 
— Alors, Monsieur, j'ai été au 

plus pressé. Je lui ai donné un peu 
de whisky et un bon potage. 

— Vous avez bien fait Berton, et 
ensuite ? 

— Ensuite il s'est évanoui le mal-
heureux, et il était bien trop mala-
de pour répondre à mes questions 
quand il a repris connaissance. Du 

reste, puisque vous annonciez votre 
arrivée j'ai pensé que tout s'expli-
querait. 

Il n'est sûrement pas Anglais, 
Monsieur, j'ai remarqué cela, con-
clut-elle. 

— Et c'est tout ce que vous avez 
remarqué ? 

— J'ai remarqué aussi que s;i pe-
tite valise était Bien légère et qu'il 
n'avait sûrement pus l'intention (le 
iester ici longtemps. Je pense 
qu'il doit être bien pauvre, car ma-
1; de comme il l'est, il a fait le che-
min à pied, de la gare à la villa... el 
par une chaleur terrible ! 

Il avait à peine assez de vie 
pour demander si c'était bien ici 
que vous demeuriez poursuivit la 
loquace femme de charge, voyant 
que son maître l'écoutait avec inté-
rêt, et quand je lui ai dit que vous 
étiez absent, il a fait un signe de 
tête comme pour dire qu'il le sa-
vait et que tout était bien ainsi. 

— Je comprends, dit Langogne 
tout à fait certain maintenant de 
l'identité de son visiteur, et alors ? 

— Alors le potage et le whisky 
lui ayant rendu un peu de force, il 
a commencé de parler. Il était cu-
rieux de savoir le nom de tous les 
voisins de monsieur, s'ils étaient 
mariés, s'ils habitaient le pays de-
puis longtemps... 

— Et vous lui avez fourni tous 
les renseignements demandes ? 

— Je n'ai pas pensé qu'il y avait 
aucun inconvénient à le.faire... 

—■ C'est juste..., continuez. 
—' Pour finir, il m'a demandé si 

la maison de Monsieur Steel était 
loin de la vôtre et quel était le plus 
court chemin pour s'y rendre... 

— Grand Dieu ! s'écria Lango-
gne, j'espère qu'il n'est pas allé à 
la Faisanderie. 

— Il a essayé de s'y rendre, mal-
gré mes prières de n'en rien faire 
ou du moins d'attendre que John 
soit allé lui chercher une voiture 
au village. Il n'a rien voulu enten-
dre et cela a failli lui coûter la vie. 

— Comment cela ? 
— Il n'avez pas assez de forces, 

Monsieur ! A peine l'avions-nous vu 
disparaître qu'il est revenu courbé 
en deux et son mouchoir serré con-
tre sa bouche tandis que le sang 
coulait le long de ses doigts... Il a 
craché le sang à pleine cuvette. 

— Une hémorragie... dit Lango-
gne sincèrement apitoyé. 

— Oui, c'est précisément ce mot 
qu'à employé le docteur... et il m'a 
dit que s'il en avait une autre, ce 
serait la fin... Monsieur -comprend 
toute la peine que j'ai eue avec le 
malheureux, même si je me suis 
trompée et s'il n'est pas un ami de 
Monsieur... 

— C'est mon ami, Berton, et vous 
êtes une brave femme. Nous allons 
le soigner le mieux possible, je 
vous aiderai, Je le veillerai moi-
même cette nuit pour que vous 
puissiez vous reposer... Où l'avez-
vous installé '? 

— Dans ma propre chambre, 
Monsieur, elle était toute prèle. 

— C'est, très bien, je vais monter 
vers lui. 

— Il sera heureux. Monsieur, car 
il est très impatient de vous voir. Il 
a si grande hâte de s'enquérir de M. 
et Mme Steel. 

— Naturellement ! Ht l'écrivain 
entre ses dents. 

Severino, c'était bien lui, était 
couché entre des draps bien blancs, 
mais son visage, qui portait déjà 
les stigmates de la mort, était plus 
blanc encore. Langogne y lut une 
anxiété indicible. 

— Pourrez-vous me pardonner ? 
commença le malheureux d'une 
voix faible. 

— Pourquoi ? demanda douce-
ment l'écrivain. Parce que vous 
avez eu la bonne pensée de venir 
me faire une visite '? 

— Pour avoir été à votre hôtel 
et y chercher votre adresse malgré 
votre refus de me la donner... 

— Ce n'est pas très grave, mon 
cher garçon, ce qui est plus grave, 
c'est de vous être mis en un tel 
état de fatigue par ce voyage trop 
rapide. 

Langogne avait pris la main du 
moribond et il la serrait avec une 
pitié presque féminine en plongeant 
son regard dans les yeux fiévreux 
qui s'attachaient aux siens. 

— Vous ne vous demandez pas 
pourquof j'ai agi ainsi au risque 
d'avancer ma mort, demanda-t-il. 

— Non, parce que je le devine. 
Vous voulez voir votre chère amie 
Mme Kate... 

— Oui ! Je voulais la revoir avant 
de mourir... 

— Il n'est pas question de mou-
rir... 

— Ne cherchez pas à me tromper 
Monsieur ^angogne, % je sais ». Ce 
ne sont plus seulement mes jours, 
mais mes heures qui sont comptées, 
et, je n'ai pas encore pu la voir... 

— Vous la verrez, promit grave-
ment Langogne. 

Une pression de la main fiévreu-
se le récompensa de cette promesse, 
en même temps qu'un regard inqui-
siteur cherchait le sien. Alors, 
l'écrivain comprit que s'il cher-
chait à scruter les pensées du mal-
heureux, concernant l'affaire Mé-
cbin, celui-ci faisait de même en ce 
qui le concernait. Pourquoi ? 

Visiblement, le malade cherchait 
à lire en lui. Mais il en revenait 
toujours à sa pensée dominante . 

— Je l'aime ! haleta le malheu-
reux. Comprenez-vous, Monsieur 
Langogne. Je l'aime ! Je l'aime 1 Et 
qu'importe maintenant qu'elle le 
sache, puisque je vais mourir ! 

— E t pourquoi, en ce cas, la 
troubler de cet aveu ? riposta Lan-
gogne doucement. Vous risquez de 
lui faire beaucoup de peine. 

— Alors, je ne lui dirai rien. 
— Vraiment ce sera mieux. 
— Vous le croyez ? Alors, c'est 

promis... et je tiens mes promesses. 
— Je tiendrai la mienne aussi, 

dit Langogne en souriant. 
— Vous me l'amènerez ? Vrai-

ment ? 

(à suivre) 


